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Date ei de fruttu manuum fuarum : & laudent eam in Portis opera ejus, 


Couronnez-là des fruits que fes mains ont fait éclorre » & que ce 
foient fes oeuvres qui la louent dans nos A{femblées, Prov, Chap. 31. 


| EST par ces paroles que le Sage ter- 
| minoit l'éloge de la Femme forte.Com- 
mençons par ces mêmes paroles 'Eloge 
===] Funebre de TREs-Havrz Tres Purs- 
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CATHERINE OPALINSKA, REINE DE POLOGNE, 
GRANDE DUCHESSE DE LITHUANIE , DUCHESSE 
de Lorraine & de Bar. 

Ace mot de Femme forte eft-il poflible de la mé- 
connoitre A quelle autre conviennent mieux tous 
les traits du tableau magnifique qu’en a fait Salo- 

0000: monvile courage & la fermeté héroïque 5 allicrent 


décor ‘indu- 


menumejus. en Elle avec les graces pour lá faire également ché- 
dau ame FLE. X re{pecter. Sa bouche ne souvroit que pour 


En. prononcer des oracles de fageffe, & toutes les loix 
ejas. 

Manum fuam 
aperuit inopi, 


mains furent comme le tréfor de lindigent. Quel 
malheureux seft adreffé jamais à Elle fans avoir 
part à fes bienfaits? 10608 d'une Maifon, qui de tout 
ㆍ Co. > ㆍ 7 
temps avoit fait l'honneur de fa Patrie, elle en ctu- 
confideravis dia la grandeur, elle en confidéra les progrès, par- 


ㆍ A 
femitas domus 


fur, ce quelle fe crut obligée den foutenir la gloire; 
srragulaum auff elle-même influa-t-elle fur fon élevation. La 


veftem fecit í - 

fé. | Pourpre, dont elle fut revétué , doit donc être re- 
Byffus o pura y > : > 

pura indu- gardée comme la récompenfe de {es vertus, & ne 


mentum ejus. 


Erpanem peut-on pas dire qu'elle fut l'ouvrage de fes mains? 


otiofa non co- 


medit, Elle la dur, il eft vrai, à l'héroïlme dun Epoux , 
nobilis in quelle eut l'avantage de voir , 1406 que l'âge lui 


rtis vir e- 3 > : E 
des, guado “Cub ONE l'entrée dans les. Confeils éclater de 
ed A i > 
deytt cum Jer 4 x z iy ra > + ` > 
ur. gloire, enlever l'admiration, captiver l'amour d'un 
x peuple d'autant plus équitable , qu'il eft plus libre. 
cafi ea Eleyée avec lui fur le Throne, elle mérita toute fa 
cor uiri [uty E ETS $ ae 
& fpoliis non Confiance, & les fages confeils le rent triompher 
> 8 


gndigebit, 


qu'elle dictoit croient des loix de clémence. Ses” 
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plus d’une fois. Elle fut fa joie dans la profpérité, 
fon foutien, fa confolation dans les difgraces : cay 
dans la nuit de la tribulation , pour me fervir de 
Pexpreflion même du Sage , le fambean de fa fa- 
gefle & de fon courage ne sétrcignit jamais. Aufl 
grande dans fes malheurs que fur fon Throne mé- 
me, elle fe montra capable également de faire & 
de fouffrir de grandes chofes. Comment donc la 
mort etit-elle abatu cette ame héroïque. A ces der- 
niers momens , réveillant, ranimant toute fa force, 
elle fe dévelopa mieux que jamais. Enfin comme 
l'Epoux que le Ciel lui avoit donné, les enfans , dont 
avoit été récompenfée leur union , furent la fource 
de tout ce quelle gouta de douceurs fur la terre 
leurs regrets à {a mort, les bénédiGions quils lui 
donnent font aujourd'hui fon éloge le plus beau. 

Je n'ai fait jufqu'à préfent, Meflicurs , que raflem- 
bler les différens traits, den le Sage a peint la Fem- 
me forte, & ceft le préeis hiftorique de la vie de 
la Reine de Pologne que je viens de tracer. La na- 
ture & la Religion s'étoient réunies comme de con- 
cert pour la rendre vraiment grande. La nature 
Favoit élevée d'abord au-deffus das ames vulgaires:; 
la Religion venant enfuite pour 바가 lou- 
vrage de la nature, P'éleve au-deflus des ames hé 
roiques mêmes. Rein & plus que Reine : Reine par 
Ja nature, plus que Reine par la Religion. Ce fonr, 
pour sift parler, les deux différens afpedts de fen 


Non extingues 
tur in notte 
lucerna ejus. 
Interprete 
Auguttino [+ 
45. de Diy. 


Manum fuam 
mifit ad fortia. 


Ridebit in die 
noviffimo. 


Suvrexerun¥ 
Filii ejus &° 
beatiffimam 
Prædicave- 


y Lunt yvir ejus 


© laudavit 
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tableau. Si je confidere en elle les avantages de la 
nature , je ne vois aucune grandeur humaine au- 
dellus d'elle. Si ¡examine en elle les fentimens que 
la Religion lui avoit infpirés , je la vois elle-même 
au-deffus de toutes les grandeurs. ~. > 
Sous ces deux traits nous la louerons fans crain- 
te , même dans l’affémblée des Saints. Le Seigneur 
nous le permet , il nous Pordonne. Sufpendons quel- 
ques momens notre douleur ; arrétons la fource de 


nos larmes, pour rendre à fa mémoire le jufte tri- 
but de nos hommages. Ce feront fes -œuvres, fruits 
précieux de les vertus , qui compoferont fon eloge 
plutôt que fes grandeurs mêmes : Date ei de fruétu 
manuum fuarum: © laudent cam in Portis opera ejus. 


PREMIERE PARTIE. 


On a plus d'une fois agité ce Problème : Quelle 
forme de Monarchie eft préférable , Phéréditaire 
ou Péleétive. Il eft glorieux fans doute à un Peuple 
de pouvoir fe donner des Rois à fon gré; ceft un 
bel appanage , mais qu il eft dangereux que cette 
liberté ne dégenere quelquefois en licence! Eef- 
pérance d'une Couronne eft véritablement bien ca- 
pable d'exciter , de nourrir l'émulation dans les prin- 
cipaux membres de l'Etat: mais à combien de bri- 
gues & de cabales dont fouvent l'Etat eft la victi- 
me, cette émulation-mème n expofe-t-elle pas? Dans 
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les Minorités les plus agitées quels maux d’ailleurs 

a-t-on vus qui maient été caufes par les interre- 

gnes & les élections les plus tranquilles? Quoi qu'il 

en foit , jofe avouer, Meflieurs , qu'une Cou- 

ronne , qu'on doit aux fuffrages d'une Nation libre, 

me femble avoir quelque chofe de plus brillant , 

de plus flareur & de plus glorieux pour celui qui la. 
reçoit. 

Tel eft l'avantage de ceux que la Pologne éleve 
fur fon Thrône; tel fur en particulier celui de lau- 
gufte Reine que nous regretons aujourd’hui. Tout 
ce que cette Nation judicieufe & équitable exige 
pour prix de fa Couronne , perfonne ne le pofleda 
dans un dégré plus éminent. Oui , par elle-même 
elle eut mérité un Diadéme , autant, peut-être plus 
que cette illuftre & vaillante Princeffe (a) à laquelle 
les Polonois fe foumirent 069 les premiers com- 
mencemens de leur Monarchie. La nature en ef- 
fet l'avoir formée pour régner, & par la naiflance 
& par le caractére, 

Ici d’abord une époque , ala vérité peu anciens 
ne, mais finguliere autant que brillante , me frape 
& me fixe prefque malgré moi. Ceft la France , 
Paris furtout que jattefte. Il n'y a guere plus d'un 
fecle que la Pologne , demandant une Reine (0) ala 


(a) Vanda, fille de Grack I. éluë par les Polonois après la mort de 
les freres. L’année eft incertaine. V. Révol. de Pel. som, 1; Introd. D: 4 
(0) Marie de Gonzague, fille du Duc de Nevers, l’an:1 646. 
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France, députa pour lui préfenter la Couronne ce 
qu'elle avoit dans fon Sénat de plus magnifique & 
de plus illuftre. Le Palatin de Pofnañie , Opalinfki, 
fut joint à Lezcinfki, Evéque de Varmie , pour cet- 
te augufte Ambaffade. Ce que cés deux Maifons 
vinrent alors emprunter de nous , leur union plus 
étroite nous la rendu depuis; mais avec quelle 
ufure La Cour de France, difent nos Hiftoriens (*), 
fut étonnéé de voir toute fa fplendeur éclipfée par 
celle de ces deux Seigneurs : mais leur modefte 
gravité leur fit encore plus d'honneur que leur fomp- 
aueufe magnificence. : | 
Cette pompe cependant convient aux Grands. 
Plus on approche du Throne , plus elle eft nécel- 
faire. Ceft cet éclat qui en impofe aux Peuples, & 
qui entretient dans les cœurs le refpet & l'amour 
que nous avons tous , comme naturellement , 
pour les maifons illuftres. Or quelle Maifon fut 
plus proche du Thróne que les Opalinfki? En eft- 
on bien éloigné, Meflieurs , quand on a contribué 
à le fonder , quand on 186 même fauvé , quand on 
en a difpofé; enfin quand on y a été appellé plus 
d'une fois? | 2 
C'eft dans les Archives les plus authentiques de 
la Pologne que vous trouverez tous ces faits. Il eft 
peu de Royaumes, qui n'ayent leurs fiécles fabu- 
(09 Mémoire pour fervir à l'Hiftoire d'Anne d'Autriche, par Mada; 
me de Motteville, Tom, 1.p. 278, 
Jeux; 
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leux. L'origine des grandes-Maifons 16 perd com- 
munément dans les mêmes obfcurités ou fe perd 
la fource des Empires-mémes. Il en eft des uns & des 
autres comme de certains Fleuves , qui, apres avoir 
long-temps roulé dans des fouterrains ténebreux , 
ne paroiflent enfin qu'en étonnant par la majefté de 
leur cours. 

© Pourquoi remonterois-je donc jufqu'à ce Roi (4) 
l'amour & les délices de la Pologne, dont le nom 
même fait encore un éloge ; mais dont la fable n'a 
que trop défiguré Phiftoire. Voici des époques cer- 
taines & d'autant plus glorieufes que la Religion 
même les confacre. 

Quand une (4) Princefle de Bohême fit monter le 
Chriftianifme avec elle furle Thrône dela Pologne, 
on vit un Prince de fon fang , anime du mêmezele, 
déclarer une guerre ouverte au Paganifme. Ceftla 
tige la plus inconteftable de la Maifon d'Opalinfri. 
Le Roi Miéciflas converti à la foi, les idoles brifées, 
leurs Temples renverlés, le Royaume entier devenu 
Chrétien , font-ce là des illuftrations aflez brillantes? 
Les Monumens en fubfiftent , Mellicurs (c). Les ar- 
mes d'Opalinfki , que le temps a jufqu'à prefent ref- 

(a) Piat I. Roi de Pologne. L’année eft incertaine. La Reine 
de Pologne defcend de ce Prince du côté maternel par Czarnouski, 
Duc de Czlopa. 

(b) Dabbrowka , fille de Boleflas Duc de Bohême, époufa Mié- 

ciflas Pan 965. 


= Ce) V. Simon Oxolsi. Orbis Polonus, Tom. 2. p. 157. & 1017, 
imprimé à Cracovie Pan 1641. : 
B 
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pectées fur les murs des Métropoles de Gnefne & de 
Cracovie, bâties des-lors par ce premier-Roi Chré- 
tien de la Pologne ; c'elt la preuve invincible à la- 
quelle je men rapporte. - 

Les premieres dignités de la Couronne occupées 
fucceflivement dans tous les âges par cette auguíte 


Maifon ne jettent point , ce me femble , fur elle un 
aufli beau luftre que ce zèle de Religion s'y perpé- 


tuant de race en race. Ce ne font donc point des 
dépouilles faftueufes d'armées défaites, de Rois vain- 
cus , de Provinces conquifes , dont je viens char- 
ger ce tombeau. Laiflons aux Hiftoriens profanes le 
foin de couronner de ces lauriers fanglans les cen- 
dres de notre Reine. Nous pouvons lui drefler des. 
trophées plus beaux , plus chers à fon cœur , dont 
elle fe fic vraiment gloire ,& que nous-pouvons lui 
drefler jufqu'aux pieds des autels. 

Dans ces fiécles malheureux, ou PErreur effrenée 
mit en feu prefque toute [Europe , au milieu du 
tumulte des guerres fanatiques, qui défoloient le 
Nord , la Monarchie Françoife ébranlée , chance- 
lante elle-même , à qui la Pologne dut-elle la con- 
fervation d'une foi pure >(4) Les defcendans de ceux 
qui l'avoient établie la maintinrent. Vigilance exacte, 
profufions immenfes, infinuans difcours , févéricé 
fage , tout eft employé, toujours à propos, par tout 
avec fucces. Qui connoit l'efprit de l'erreur niera- 

(2) Idem. Ibid. 
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tal qu en avoir alors arrêté les progres ce foit avoir 


fauvé [Empire -même > 

Que leur manquoit-il donc pour pofleder enfin 
la Couronne ? S'ils ne la pofledent point encore , ils 
en difpofent. Prefque fous nos yeux , dans le fiéclé 
dernier , le feul Palatin de Kalifch (a). donne un Mat- 
tre 4-fa nation divifée. 11 parle’, les efprits échauffés 
fe calment, les étrangers font exclus , & celui qu'il 
propofe eft couronné. 

Ainfr peu à pew ils approchoient du Thréne, Ea 
effet yles peuples les:plus libres contractent comme 
infenfiblément une douce habitude d'obéir à ceux 
qui femblent ne vouloir de crédit-dans PEtar que 
pour être les Sauveurs de la Patrie: On prend vo- 
lontiers confiance à leurs Enfans:, & plus on croit 
avoir droit d'attendre d'eux les mêmesfervices , plus 
on aime à les mettre en érar de les rendre en récom- 
penfant en eux le mérite de leurs Peres. 

Cétoient fans doute des fentimens fi naturels:& 
fi juftes,, qui animoient les Dictes-de la Pologne ; où 
deux fois de fuite un Staniflas Opalinfki fut propofé 
parmiles Competiteurs de la Couronne. Autant il lui 
fut glorieux (4) dans la premiere d'attirer fur lurdes 
regards éblowis dela gloire, confternés par la perte 

(4) Lan 1669. Pierre Opalinfxi,Palatin de Kalifch fit élire Michel 
Wiefnowifxi. Voyez Hiftoire de Pologne imprimée à Amfterdam.; 
Tom. 1: p. 41g. & Révolutions de Pologne Tom: 2. p.74 


c (6) L'an 1697. après la mort, de Sobiefkis Voyez Mafluct Hift. dei 
Pol. Tom. 2. p. 65. LINE 
Bi 


se filas efe- 
tis Abrahæ,& 
opera utique 
Abrahe face- 
retis.Joan. 8. 

Tom.#s.in 
Mat, 
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du Grand Sobiefki, autant lui fut-il doux & confo- 
lant (a) dans la feconde , en voyant fa Maifon s'é- 
teindre en fa perfonne , de n’en ceder au moins les 
droits & les prétentions qua un Heros qui alloit en 
placer avec lui les reftes précieux fur le Throne. 

Catherine Opalinfka , 16016 héritiere de tant de 
titres, de tant de gloire , meritoit donc bien par 
elle-même de régner; & quoique fon propre cœur 
n'ait goûté d'autre plaifir en recevant la Couronne 
que celui de la tenir d'un Epoux eftimé , cheri de 
toute {a Nation prefque autant que d'elle-même , 
devons-nous moins , Meflieurs , lui faire honneur, 
lui tenir compte des droits particuliers qu'elle fem- 
bloit lui apporter pour y prétendre ? 

Cependant toute cette fplendeur héréditaire me- 
toit pour elle qu'une invitation & comme une exhor- . 
ration continuelle à toutes fortes de vertus. S'appli- 
quant fans 6606 cette parole de J. C. Ne vous van- 
tez pas d'être Fils d'Abraham, montrez par vos œu- 
vres que vous létes : Elle cherchoit, felon la belle 
expreflion de S. Jean Chryfoftôme, à fe faire un rap- 
port plus proche & plus noble que celui du fang 
avec fes ancêtres. Ne voyant aucune grandeur hu- 
maine au-deflus d' Elle du côté de la naiflance, Elle. 
voulut fe rendre plus digne encore de toutes les 


grandeurs par {on caractére. 


(a) Lan 1704. Voyez Adlerfeld, Hiftoire des Campagnes de Char: 
les MIL. Tom. 1. pe 339: & tom. 2:P.4 Voyez aufli Révolutions de 
Pologne, Tom. 2» : 
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Elle meut befoin que de le cultiver, La Nature 
avoit mis, dans fon efprit , dans fon cœur & dans 
toute fa perfonne toutes les femences d'un caracté- 
te vraiment Royal. C'étoit, s'il m’eft permis de mex- 
primer ainfi, un caractére de Majefté. 

Dans fon Efprit. Les penfées des Rois ne doiverie 
point être comme les penfées des autres hommes. 
Le Prince , dit PEcriture ,ne penfe que des chofes 
dignes d'un Prince ; & le vrat caractére de ces pen- 
fées royales ceft de s'élever au-deffus de tout intérêt 
particulier & de ne regarder que le bien général. 

Formee par la nature pour régner , la Reine de 
Pologne fe porta donc d'abord , comme par un pen- 
chant naturel, vers 165 plus grandes chofes. Des fa 
premiere enfance , préférant les leçons férieules aux 
occupations frivoles , & ne goutant d’autres amufe- 
mens que ceux qui renfermoient fous une écorce 
agréable quelques inftructions utiles , en tout Elle 
cherchoit à cultiver fon efprit. Au fortir de Penfan- 
ce alliée ,à un jeune Héros, (a) prefque aufh jeune 
qu Elle ; mais que déja lon appelloit dans la Polo- 
one (b) non-feulementlefpoir & l'ornement de la 
Patrie ; mais les délices 8: Pamour du genre hu- 


(a) A l’âge de 16. ans elle époufa Staniflas Lezcinski , Palatin 
de Pofhanie qui n’en avoit que 19. 

(b) Delicia generis humania, decus Polonia , Patrie. communis amor vos 
caur fpes omnium © expeilatio. And. Zaluski Epifcopus Varmienfis. 
Tom. 2, Ep. 15. feripta anno 1702. pag: 62... 


Princeps ea 
que digna 
Junt Princi- 
pis cogitabits 
1131 32 
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main, Elle fentit d'abord quelle ne devoit cher- 
cher à lui plaire que par la folidité de fon efprit. 
Elle s’étudia donc à fe régler fur fon goût; à fe mo- 
deler fur fa conduite. Qu'ils éroient propres à fe for- 
mer l’un l'autre au parfait heroïfme 1 Auli , comme 
Elle dit enfuite plus dune fois , Elle cherit toujours 
en lui le grand homme, l'honnêre homme , plus encore 
que le Roi (> Ë Epoux. Voilà , Meflieurs, voila les 
nœuds , qui forment l'union des grandes ames , 
nœuds qui font inconnus aux ames vulgaires ; mais 
qu'ils font doux , qu'ils font étroits! 

Enfemble & comme de concert ils perfection- 
noient les connoiflances , dont ils avoient pris les 
principes dans leur premiere éducation. Les mœurs, 
les intérêts, la politique non-feulement de la Polo- 
one , mais de tous les autres Empires de l'Europe - 
étoient l'objet de leurs réflexions & de leurs recher- 
ches. Pour mieux connoitre les ufages des Nations 
diverfes , la Princeffe elle-même étudioit teurs lan- 
gues , & comme fi des-lors elle eût prévu ce quelle 
devoit être un jour à la Lorraine & à la France , Elle 
s'accoutuma tellement à nos manieres $ à notre 
langage , qua Verfailles , 3 Paris; Elle ne parut 
étrangere non plus que dans la Suede & dans l'Al- 


lemagne. : 


a = Vous êtes fage comme un Ange de Dieu, difoit= 
¿cut habet Ja= 
piewiam An- on à David. Rien de ce qui fe fait fur la terre , ne 
gelus Det,ub 


inelligas om- peut fe cacher à vos lumieres. Combien de fois ceux 
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que la Reine de Pologne admit à fa confiance plus 
intime , le dirent-ils de même > Les Miniftres des 
différentes Cours étoient étonnés de l’enténdre dif. 
cuter les intérêts les plus fecrets de leurs Maîtres. 
Ses confeils,fes preflentimens, fes conjectures étoient 
alors felon lexpreflion de PEcriture , comme les 
oracles qu'eût rendus le Seigneur. Dans les divers 
mouvemens qui agitérent l'Europe & auxquels Elle 
eut fi grande part , fouvent Elle annonçoit les évé- 
nemens les plus imprévus qui ayoient échapé à la 
pénétration des plus grands politiques. Le Cardinal 
de Fleuri plus d'une fois en fut furpris , & fe fit un 
devoir de l'avouer & de le publier à la gloire de no. 
tre Reine. Quel témoin plus irréprochable pourroit- 
on defirer > 

Les fentimens de fon cœur étoient conformes aux: 
penfées de fon efprit. Perfonne n’a donné > Je crois, 
une idée plus jufte & plus noble de 14 Royauté que 
S. Gregoire de Nazianze; & perfonne n'a plus exa- 
tement rempli cette idée magnifique que la Reine 
de Pologne. Monarques , difoic le S. Docteur ¿ref 
pectez , redoutez vous-mémes votre pourpre. L'em- 
pirë que vous exercez {ur la terre doit étre l'image 
de celui que Dieu même exerce dans les Cieux, Ceft 
fur les cœurs que Notre Dieu régne. N’ambitionnez 
d autre Empire que l'empire des cœurs. En ce fens; 
foyez pour vos Sujets comme des dieux + or ceft 
parles qualités du coeur que les cœurs fe captivent; 


nia fuper ter- 
ram. II Reg, 
14, 


Quafi fi quis 
confuleret 
Deum. Job. 
16, 


Orat. 27% 
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faites donc confifter votre puiffance dans les quali- 
tés de vos cœurs plutôt que dans la multitude & 
dans la force de ces effrayantes armées qui ne peu- 
vent enchainer que des corps. | 

Admirable maxime fur-tout , Meflieurs , dans un 
Royaume tel que la Pologne, où les Peuples jaloux 
de leur liberté par noblefle & par élévation de fen- 
timent ne comptent , en fe choififfant des Maîtres , 
fe donner que des Peres! Admirable maxime , pour- 
quoi craindrois-je d'ajouter fur-tout dans ces Provin- 
ces, où les Sujets toujours refpeétueux , foumis & 
dociles , prêts en toute circonftance à facrifier leurs 
biens & leur vie pour leur Prince , ne defirent pour 
récompenfe autre chofe que de pouvoir 30111 lui 
donner leurs cœurs. 

Or qui fut plus propre à gagner des cœurs sale 
les affurer que la Reine de Pologne. Elle en avoit 
trouvé l'art , les moyens infaillibles dans le fien pro- 
pre. Quelle décence , & en même temps quelle ten- 
drefle de fentimens ! Quelle générofité réglée tou- 
jours par la plus haute fageffe ! 

L'amitié, ce nom fi doux , mais fi peu connu 
dans les Palais des Grands , avoit conferve pour Elle 
tous fes charmes. Cet éloge fi Hateur , que le Pri- 
mat de Pologne crut devoir publiquement a fon 
augufte Epoux , on pouvoit l'appliquer également 
à l'Epoule ; Qu'ils croient les feuls qui euffent confervé 
des amis, au milieu des divifions , qui déchiroient le fein du 

Royaume 
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Royaume. Elle connoifloit parfaitement , elle rem- 
plifloit fidelement tous les devoirs de l'amitié; fou- 
vent même elle aimoit à fe fervir de fon tendre lan- 
gage; fans savilir cependant, fans fe dégrader ja- 
mais. L’eftime doit être le fondement de la verita- 
ble amitié ; & l’eftime ne compartit point avec l'in- 
décence. 

C'étoit donc plutôt en faifant monter jufqu’a 
Elle ceux qu'elle vouloit honorer de {a confiance, 
quien defcendant elle-même jufques à ceux qu Elle 
les rendoit capables de fon amitié ; Noble & géné- 
reufe partout ailleurs , avec eux prodigue en quel- 
que forte. 

Quont de fi précieux les Trélors d'or & dar- 
gentamoncelés ? Non > ils ne font beaux que dans 
l'ufage ; mais pour briller d'un folide éclat ils doi- 
vent être répandus avec fagefle. Auf l'amitié 
même n'aveugla-t-elle jamais la Reine de Pologne 
au préjudice des talens & des fervices. Bien éloignée 
de faire confifter la grandeur dans les dépenfes faf- 
“tueules du luxe, Elle donnoit à fon rang tout ce 
quelle lui devoit par biénféance , & prodiguoit tout 
le refte pour faire des heureux par inclination. 

Combien de fois l'entendit-on murmurer tendre- 
ment ,amérement fe plaindre de ne pouvoir rétablir 
ou remplacer toutes les fortunes que tant de braves 
Polonois avoient facrifiées pour Elle. Leur trépas 


même n'étouffoir pas le fentiment de reconnoiflan- 
G 
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ce dans fon cœur. Leurs cendres ¢toient honorées 
de fes larmes , leur mémoire de fes éloges , leur 
poftérité de fes faveurs. Siécles à venir ,confervez 
précieufement (Ah ! puifle-c-il être grave fur un: 
marbre éternel ) (a) le monument religieux de fa 
tendrefle pour deux perfonnes qu Elle avoit jugé di- 
ones pendant leur vie de {a plus intime amitié. Elle 
croyoit cependant toujours ne rien donner , ne rien 
faire , parce qu'aucune de fes dépenfes royales ne 
répondoit encore à fes idées ni à fes defirs. 

Mais fon cœur les dédommageoit , ou plutôt il 
fe dédommageoit lui-même de la modicité préten- 
due de fes dons, par une forte de libéralité d'au- 
rant plus noble que la fortune n'y peutavoir aucu- 
ne part ; d'autant plus étendue, qu'aucun événement 
humain,aucun revers ne peuvent la reftreindre. Ce 
ne font point les richefles qui en fourniflent les 
moyens ; ceft la vertu, & la vertu feule eft in- 
épuifable. Qu'eft-ce au contraire que tous les dons 
qu'on puife dans un trefor > En y puilant, il faut 
néceflairement qu'on Pépuife. Et quels Tréfors 
euffent {fuf à la générofité d'une telle Princefle > 
La fource que toute la bonté de fon cœur ne pou- 
voit tarif , encore une fois , c étoit fa vertu. De - 
cette fource toujours également féconde couloient 

(a) La Reine de Pologne a fondé à perpétuité dans une Eglife de: 


Nanci deux Meffes quotidiennes pour un Seigneur & une Dame Poz 
“lonois qui lui avoient été fpécialement attachés.. 
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fans 6606 ces confolations infinuantes , qui dansla 
douceur de fon entretien faifoient oublier toutes 
les difgraces , ces effufions compatiffantes d'un coeur 
fincérement touché qui faifoient préférer lavanta» 
ge de lui appartenir aux plus brillantes fortunes , 
furcout ces confeils lamineux de fagefle qui tou- 
jours du moins relevoient Pelpérance , s'ils ne répa- 
roient pas toujours l'injuftice du fort. 

De fon efprit enfin & de fon cœur réjaillifoit 
fur toute fa perfonne un caractére de Majette. 
Je nappelle point Majelté cette fleur de beauté 
qu'une maladie fouvent moiffonne, ou que Tage 
du moins fanne & defléche toujours. Yappelle 
encore. moins Majefté cette pompe d'ornemens 
extérieurs , qui environnent la perfonne , mais 
nen font point partie. Notre lage Princefle dé- 
daigna toujours , négligea trop en Elle ces graces 
ou paflageres , ou étrangéres , pour quil nous 
foit permis de l'en louer. La vraie Majelté, difoit 
un ancien Sage , dépend eflentiellement de l'exemp- 
tion de toute paflion déréglée. C'eft un airde gravité 
fans triftefle , de dignité fans hauteur; c’eftune cer- 
taine cgalité d'ame , qui le manifefte par une férénité 
conftante fur le front, une modefte affurance dans le 
regard,une mâle fermeté dans tout le maintien, c’eft 
un noble férieux , qui ne bannit point les graces , qui 
ne proferie niles ris ni les jeux,quiimprime le refpe@, 
fans infpirer de terreur , & donne de la confiance, 

C ij 


Cic. L,I.4e 
officiis, 
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fans enhardir jufqu’ la familiarité. Elle fe foutient 
dans tous les ages & ne fe dément dans aucune 
circonftance. La crainte ne peut non plus l'abattre 
que la cupidité la troubler; & comme elle s'elt allice 
d'abord avec le vifenjouement du premier age , elle 
s'accorde encore avec les rides de la vieillefle. Ceft le 
portrait même de la Reine de Pologne que je viens 
de rendre trait pour trait. 

Couronnons le donc ce magnifique portrait de la 
gloire , qui, felon le Sage , appartient à la femme 


amie ah. vraiment forte. D'une part, elle eft la couronne de 


gens eff coro- 
na viro fuo. 
Prov.r2, 
Refrigerabit 
te > dabit de- 
licias anime 
suz.Proy. 29. 


fon Epoux ; mais de l'autre aufi fes Enfans font fa 
récompenfe. Á ce mot, quels applaudiflemens re- 
rentiffent de toutes les parties de la France + Dans 
le plus unanime concert les voix de tous les Fran- 
6015 fe réuniffent , pour conclure avec moi: Ah! 
quon eft digne de régner, quand on fçait 11 bien 
former des ames Royales. 

Deux Princefles , fruits précieux de fa plus dou- 
ce & de la plus tendre union, faifoient toute fa 
confolation , toute {a joie. Le Ciel , pour éprouver 
fon cœur lui ravit la premiere : mais que {a refi- 

nation héroïque fut bien récompenfée par la {e- 
conde ! Elle lui avoit tran{mis de bonne heure tout 
fon caraétére. Qu'on juge de la Mere par la Fille ; 
ou de la Fille par la Mere , le jugement {era tou- 
jours également glorieux & pour lune & pour l'au- 
tre. Ce que le Sage avoit prédit saccomplit à la 


> nature 
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lettre dans toutes les deux. Le chef-d'œuvre d'une 
Femme forte c'eft l érabliflement de fa Fille. Par-la 
elle s'ouvre à elle-même une fource abondante de 


douceurs pour tous les jours de {a vie. Elle fe pré- 


pare des Triomphes certains & un alyle affuré con- +... 


tre toutes fortes de difgraces. Elle ne tombera donc 
plus en confufion devant fes ennemis : car elle laifle 
dans fes Enfans & fes Petits-enfans, à fa Maifon des 
défenfeurs , à fes fidéles amis des Protecteurs qui 
leur rendront la récompenfe de leurs fervices. 
Mais, Meflieurs , gardons-nous de faire tout 
l'honneur de tant de merveilles à la Nature feule. 
Ces cendres , qui , toutes inanimées qu'elles font , 
me femblent refpirer encore l’efprit de Piété , dont 
fut animée cette grande Ame, oui, ces cendres s'é- 
leveroient contre moi , pour me reprocher dé ra- 


Trade Fi- 
tam > 
grande opus 
feceris 5 ho- 
mini fenfato 
da illam. 
Eccli. 7. 

Laudabitur 
gloria= 
bitus... 

In zelum 
mittit inimi- 
CUM os 
Reliquit de- 
fenforem Do- 
mis © ami- 
cis reddentem 
gratiam. 
Prove 30e 


vir à la Religion une gloire que notre Reine lui: 


rapporta toute entiere. A Dieu ne plaife donc 
que-nous ofions lui faire cette injure , d’autant plus 
quen la confidérant du côté des avantages de la 
, nous ne l’avons encore reprélentée que 
fous l'afpe“ le moins avantageux pour Elle. De ce 
côte , en effer , vous l'avez vu capable de toutes 
les grandeurs humaines ; du côté de la Religion 
vous allez la voir fupérieure à toutes les grandeurs. 


Ad Martyres 
L, 2. Ep. 6. 
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Quand le Seigneur veut former de ces ames ex- 
traordinaires , qu'il le propofe pour fa gloire de 
donner en fpeétacle fur le grand théatre de PU- 
nivers , il femble prendre plaifir à les marquer de 
fon fceau dès leur naiffance ; il les couvre long- 
temps de fes ailes & ne les lâche, pour ainfi parler, 
dans la carriere , qu'après les avoir foigneufement 
munis de toutes les armes qui peuvent les y faire 
triompher. Quelquefois , fuivant la belle expref- 
fion 065, Cyprien au fujet des Martyrs, ils y pa- 
roiflent dénués de toutes les armes du monde ; 
mais ils n'en font que plus forts & a invincibles 
par les armes de la Foi. 

Telle fut la conduite de Dieu à Pégard de la 
Reine de Pologne. Il vouloit fe fervir d'Elle , pour 
inftruire le monde par de grands exemples ; il 
voulut d'abord faire fentir par un acte particulier 
de fa Puiflance quelle lui appartenoit {péciale- 
ment. 

Repañlons donc avec une complaifance nouvelle 
fur fes premieres années; nous admirerens, non plus 
le rejetton précieux de tant de Heros , mais un 
enfant de bénédiction defcendue , en quelque for- 
e , du Ciel même ; nous la louerons, non plus des 
avantages mondains qui lui avoient été tranfmis par 
fes Ancêtres & qui l'égalerent à ce que le monde 
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a de plus grand , mais des graces & des vertus dont 
le Seigneur l'a comblée , pour Pélever au Chriftia- 
niíme le plus parfait, bien au-deflus de lhéroïfme 
même. 

Boulogne (a). en Italie conferve dans fes. Tré. 
fors les plus précieux le monument authentig uede 


fa naiffance miraculeufe , & le nom, qui lui fur 


impolé , fut le gage de la reconnoiflance de {es 
auguftes Parens pour l'illuftre Vierge , dont les 


prieres la leur avoient obtenue. Préfage heureux , 


que la jeune Princefle ne tarde À confirmer que 
jufqu'à ce qu’elle puiffe déveloper fes fentimens , 
exprimer fes penfées. Bientôt il parut , ô mon 
Dieu , que vous aviez choifi fpécialement ce beau 
> À 

cœur pour en faire votre Sanctuaire, Déjà Elle ne 
pente plus qu'à fe dévouer toute entiere à vous dans. 
la retraite. Le facrifice alloit fe confommer. Non, 
non , génereufe Princefle , le Seigneur ne vouloit 
de vous qu'une volonté fincérement déterminée à 
exécuter tous. {es ordres. Il connoît que vous le 
craignez , que vous Paimez; cen eft 3022. L'Hoftie, 
que yous deftiniez à fon aurel , étoit, comme Ifaac, 
une tige féconde de Héros , de Reines & de Rois, 

(2) Les Parens de la Reine de Pologne avoient fait un vœu à 
Sainte Catherine de Boulogne pour obtenir de Dieu un enfant. Après 
la naiflance de la: Princefe , ils la nommerent Catherine par recon- 
noiflance pour cette Sainte , & ils envoyerent à Boulogne un Ens 
fant d'argent maffif du poids de leur Fille, quand elle vint au monde. 


Celt la Reine elle-même quia raconté cette particularité -ainfi.que la 
fuivante, aux Dames de S.. Cyr, de qui. on. les tients 


Ne. extendas: 
manum . 
Nunc cognovi 
quod times 
Deum. Gen. 
22 

Ponam te in 
gentibus , Rem 
gelque ex te 
egredientur, 
O:ffatuampa- 
lum inter me 
& inter femen 
tuum in ge- 
nerationibus. 


` Juis federe 
` fempiterno, 
Gen. 17, 
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avec qui le Seigneur affermira fon Alliance dans la 
faite de leurs générations par un pacte éternel. 

Oui , Oracle s’accomplit. Tout fe difpofe à la 
couronner ; & cet alors qu'elle commence à fe 
montrer au-deflus de toutes les grandeurs humai- 
nes , au-deffus de la Royauté. Telle , en effet, Elle 
fe montre d’abord , quand elle en eft revétue ; telle 


‘encore plus elle paroitra uand elle en fera dé- 
p > 이 


pouillee. 

La Pologne (a) étoit alors dans une de ces cri- 
{es violentes, auxquelles fi un Royaume ne fuccom- 
be pas , ilfemble pouvoir fe flater de durer toujours. 
Les triomphes de Sobiefki n’avoient fait qu irriter 
le fuperbe Ottoman , quí, tel qu'un Lion qu'on a 
bleffé , redoubloit fes forces, ranimoit fon coura- 
ge parla honte & la douleur de fes défaites ; d'au- 
tre part, ils avoient infpiré plus de jaloufie que de 
reconnoiflance à l'Autriche altiere , qui ne pouvoit 
pardonner aux braves Polonois la gloire de lui avoir 
fauvé fa Capitale. En voulant fe mettre en garde 
contre deux ennemis fi puiffans , Augufte s'en étoit 
fait un troifiéme ... Charles X H. Héros trop mal 
connu parmi fous > quoiqu aucun peut-ctre nait 
mérité de l'être davantage, grand par l'afemblage 
de toutes les vertus guerrieres, morales & politiques, 
auf redoutable dans fes Confeils qu'à la téte de {es 


(a) Voyez Révolutions de Pologne Tom. 2. 
S Armées 
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Armées , hardi par raifon & avec prudence, 


fage 
fans lenteur & fans perplexité , ami judicieux , déli- 
licat & conftant , ennemi généreux & magnanime, 
ne connoiflant d'autre intérêt que la gloire, il n'eút 
enfin trouvé dans toutes les bouches que des éloges, 
sil eût été aufh conftamment heureux qu'il fut tou- 
jours fupérieur à fes pertes ; Charles, dis-je , irrité 
trop long-temps , étoit déja fur la Frontiere, & les 
Ombres plaintives de (4) Narva & de la Duna mar- 
choient devant lui pour femer l’effroi jufques dans 
le centre du Royaume. Le comble du malheur étoit 
que la République dans ces extrémités ne fçavoit à 
qui prendre confiance. Des armées d'étrangers l'i- 
nondoient. d'une part , l'inveftifloient de l’autre : 
ceux-ci ne prétendant, difoient-ils, que la défen- 
dre ; ceux-là, fous prétexte de Paffranchir, & les uns 
& les autres étoient fur le point de la détruire. 

Les Confeils politiques des Etats ont des ténébres 
refpectables , ainfi que les confeils de Dieu-même. 
Ceft pour les curieux une matiere de difcourir , fui- 
vant Pexprelfion de l'Ecriture y mais ils n'en décou- 
vriront point le fecret. On ne peut le connoître ou 
plutôt le conjecturer que par lévenement ; & l'éve- 
nement décide-t-il toujours de la jufteffe d'un pro- 
jet > 

Quoi quil en foit, Meflieurs , les Diétes de la 


(a) Deux grandes Vi&toires remportées par Charles XII. la pre- 
migre contre les Mofcovites ; la feconde contre les Saxons. 


D 


Eccl. 3: 


Cogitatio- 
aes morta- 
lium timide 
© incertæ 
providentia 
noftre, Sap. 
LE 
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Pologne fentirent que sil reftoit à la Patrie quel- 
que reflource , ce n'étoit que dans le Palatin de 
Pofnanie. Toutes les voix fe réuniffoient pour con- 
venir (4) que perfonne dans toute la Pologne , n'é- 
toit fi laborieux & fi infatigable , ne craignoit moins 
les dangers, n'avoir des vues fi défintéreffées & fi 
juftes , une fi grande étendue de genie, & ce qui 
étoit furtout eflentiel dans ces conjonétures , que 
perfonne n'étoit plus propre À concilier tous les ef- 
prits & À ramerier tous les cœurs au feul intérét du 
bien public. 

Mais (hélas 1) Meflieurs , que toute prudence hu- 
maine eft défectueufe par elle-même ! Providence 
de mon Dieu , feule toujours infaillible , vous aviez 
d'autres defleins , dont vous prépariez peu à peu 
l'exécution. Ah ! fi ce n'étoit que par ces voies 
impénétrables que les jugemens couverts de notre 
Dieu avoient déterminé de conduire STANISLAS & 
CATHERINE fur le Trône de la Lorraine & leur augul- 
te Fille fur celui de la France ( Généreux Polonois, 
pardonnez nous ces fentimens | ) tant de révolu- 
tions, tant de revers , tant de malheurs nous de- 
viennent chers. Nous -conferverons une recon- 
noiffance éternelle pour ce qu'il vous en a coûté , 
mais nous ne pourrons jamais quen bénir le Sei- 
gneur. ee 


ta) Adlerfeld Tom. 1. p. 332. & 339% 
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Cependant tandis que tous les regards & tous 
les vœux de la Pologne (a) fe tournoient vers le 
fage Lezcin{xi , la généreufe Epoufe voyoit avec 
une noble indifférence la Couronne approcher d'elle 
& prête à fe repofer fur fa tête. Sil eût pu lui être 
permis de rejetter le Sceptre. ( Ceft Elle-méme , 
Meflicurs , qui a peine ainfi fes fentimens dans cer. 
tains entretiens fecrets où elle découyroit toute fon 
ame (b)) quelle en eût fait volontiers le facrifice: 
Mais les maux de fa Patrie fembloient avoir befoin 
de ce reméde ; Elle ne penfe plus qu'à contribuer, 
autant qu'il eft en Elle ,a les guérir. C’eft dans le 
fecours du Ciel qu'Elle met enfin toute fa confian- 
ce , difpofée à reconnoitre la volonté de Dieu & à 
s y foumettre dans lévenement quel qu'il fit. 

Ces fentimens , en recevant une Couronne > 
nont-ils pas vraiment quelque chofe au-deffus de 
la Couronne même ? (c) Suivons-la jufqu'aux pieds 
des Autels, où elle reçoit l'Onétion Sacrée des Rois. 
Le Sacre des Rois , difoit un S: Docteur, neft pas 
une pompe vaine, une cérémonie profane , c'eft 
une efpece de Sacrement d'autant plus fublime , 
quil confére un plus fublime pouvoir. Tout ce que 


(2) Election du Roi, le “ra. Juillet 1704. 


(4) C’eft aux Dames de S. Cyr que la Reine de Pologne seft 
ainfi expliquée plus d’une fois. 


(c) Ele&tion confirmée & Sacre du Roi & de la Reine, le 121. 
Juillet 1705. C’eft Pufage en Pologne de facrer les Reines ainfi 
que les Rois, : 

D ij 


Petrus Da- 
Mianps , Ser. 
de Sacram, 


Corona au- 
rea fuper ca- 
put ejus ex- 
prela figno 
Janétitatis , 
gloria honoris 
Eccli. 41. 

Interpre- 
te Damiano 
Ib, 
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la Religion a de plus faint fe réunit avec ce que 
l'Empire a de plus augufte, pour féparer , en quel- 
que forte , de la mafle commune des hommes la 
perfonne qui doit-étre , en effet, élevée au-deflus 
de tout le genre humain. On la conduit à l'Autel 
pour y recevoir l'autorité de celui par qui régnent 
les Rois ; l'Huile Sainte , dont on Parrofe , eft la 
figure de lefprit de force & de douceur que la 
grace verfe dans fon ame; & la Couronne dor, 
qu'on lui met fur la téte ,eft un figne de fainteté 
autant qu'une marque d'honneur. 

Ces divines Cérémonies eurent tout leur effet 
fur l'efpric & fur le cœur de la nouvelle Reine. 
C'eft par la pratique de toutes les vertus Chrétien- 
nes les plus diftinguées que vous allez maintenant 
le remarquer. 

Si je loue fa Pieté , par exemple ; ce neft pas 
feulement une attention religieufe à remplir les 
devoirs généraux du Chriftianifme; ceft de plus une 
exactitude ponctuelle à confacrer au Seigneur tou- 
tes les heures, tous les momens de chaque jour- 
née. La nuit-méme a pour elle , 01011 que pour le 
Prophéte Roi, fes exercices particuliers , dont au- 
cun voyage , aucune affaire , ni MÊME aucune in- 
firmité ne purent jamais interrompre le cours. Tou- 
jours altérée de la grace célefte , Elle alloit fans cefle 
la puifer dans nos Sacremens. Son principe étoit 
qu onne peut nien approcher trop fréquemment, ni 
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s'y difpofer avec une précaution trop {crupuleufe, 

Si je parle de fa Foi; ce weft pas une fimple ad- 
hefion d’efprit aux vérités fpéculatives , foi qui ne 
coute rien au cœur & qui fouvent coute encore 
moins à la raifon qui croit fans fçavoir ce que ceft 
que de croire. Je parle d'une foi éclairée, qui con- 
vainc fon efprit par une étude férieule 6 réflechie 
des vérités Chretiennes ; d'une foi tendre, qui tou- 
che fon cœur & qui la fait foupirer fans cefle de 
ne pouvoir donner fon fang en témoignage de la 
Religion ; d'une foi active, qui la pénétre d'un 
refpéct fi profond pendant la célébration de nos 
Saints Myftéres , qu'un heretique attaché à fon 
fervice en fut ému, frapé & converti. 

Si je parle. de {a Soumiflion à l'Eglife ; ce n'eft 
pas une déférence vague qu'on croit pouvoir allier 
avec une liberté préfomptueufe de cenfurer , de dé: 
cider & de fe difpenfer foi-méme : c'eft un atta- 
chement de cœur au fouverain Pontife, qu'aucune 
raifon de politique ne put ébranler ni altérer dans 
les circonftances les plus délicates ; ceft un affujet= 
tiflement le plus humble & le plus conftant à tou- 
tes les loix de difcipline , dont elle ne crut jamais 
avoir aucune raifon de s'affranchir fans une difpen- 
fetexprefle de les Pafteurs ; ceft une délicatelle 
portée jufqu'au fcrupule contre tout livre, tout écrit, 
tout difcours , qui eût attaqué le plus indirecte- 
ment les décifions de l'Eglife. 


Sè qui non 
credunt ver- 
bo, per Mu- 
lieram con- 
verfationem 
fine verbo 
lacrifiant, IL. 
Pet. 9, 
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Si je parle enfin de fon Zéle ; c'eft non-feule- 
ment une vigilance continuelle , qui la rendoit, fe- 
lon l'expreffion de 5. Ambroife, l’'Apôtre de fa Mai- 
fon; enforte qu'on y voyoit tous les jours ce que 
dit S. Pierre , ceux qui avoient réfifté au miniftére 
étre fauvés par la converlation d’une Femme Sainte; 
ceft non-feulement une févérité difcrete , par la- 
quelle elle profcrivoit jufqu'à la plus légere appa- 
rence de fcandale croyant volontiers, difoit-elle , 
tout le monde innocent devant Dieu , mais vou- 
lant , felon le precepte de S. Paul , qu'on le fat 


- 4441 devant les hommes ; c'elt furtour un tendre 


interét qu'elle prenoir à la Religion. O vous, Mi. 
niftres de l'Evangile (a) , defenfeurs aufli intrépi- 
des que propagateurs ardens de la Foi, Vous que 
le zele du Roi fon Epoux a raflembles , fixés avec 
tant de magnificence , emploie avec tant d'édi- 
fication dans ces Provinces , Vous-mémes , dites 
le nous , avec quelle bonté vraiment maternelle, 
Elle entroit dans tous vos befoins , dans toutes vos 
peines , avec quelle complaifance elle entendoit le 
récit de vos fuccès , avec quel empreflement Elle - 
vous interrogeoit fur les progres du Chriftianifme 


dans le nouveau monde. Combien de fois alors la 


vites-vous avec la plus religieufe tendrefle mêler 
(a) Miffionnaires J éfuites établis & fondés à Manci par le Roi de 
Pologne. 
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fes larmes au fang , dont. vos Martyrs ont arrofé 
les terres barbares & les arrofent encore tous les 


jours. Elle applaudifloit à leurs triomphes , Elle. 


envioit leur fort, par les prieres les plus ardentes 
Elle demandoit 4 Dieu pour prix de ce fang le falur 
de ceux qui l'avoient répandu , & quels feux mal- 
lumoit-elle pas toujours dans vos cœurs par les vi, 
ves invitations quelle vous faifoit de marcher fur 
les traces de vos Fréres , pour confommer leur 
ouvrage + | j 

Mais-il eft une dictée vertu qui met le com- 
ble à routes les autres : c’eft celle qui convient 
proprement aux Grands , dit S. Jean Chryfoftôme, 
& qui-les éleve véritablement au-deflus de toutes 
leurs grandeurs. 

En effer, l'appas le plus Care , l'appas auquel 
fe laiflent pride le plus ordinairement les ames 14- 
blimes , c'eft la Gloire. S'en être préfervé, c’eft-R ce 
quespappelle être plus que Héros... Plus que Hé- 
ros | Qui le mérita donc mieux ce titre qu'une Rei- 
ne, qui étendit jufqu'au-delà de fon trépas: Phor- 
reur: quelle avoit toujours eue de toute gloire 
mondaine, tellement ennemie de la louange, qu’u- 


ne de les dernieres.volontés fut de nous interdire 


cet hommage même que nous rendons: maintenant 


à les vertus. Non, non, en ce feul point , Elle ne 


devoit. point être dé I eft bien jufte que ces 
J 
grands cœurs foient dédommagés apres leur mort de 


x 


Hom. 3. In 
Matth; 
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la gloire qu’ils ont dédaignée pendant leur vie. Mais 
vous vous acquitterez bien mieux que moi de. cer 
emploi; redoublez donc vos regrets, rouvrez encore, 
(Notre Augufte Monarque nous le permet ) rou- 
vrez la fource des larmes que fa main bienfaifante 
a féchées, Vous, dont la vie fembloit attachée à 
celle de notre Reine, qui ne fubfiftiez que par fes 
bienfaits , & qui peut-être cependant eufliez igno- 
ré vous-mêmes d’où partoient les fecours qui vous 
failoient vivre , fi labondance-même des fecours 
n'en eût trahi la fource: Vous furtout élevez vos 
voix’, laiffez couler vos pleurs , vous, Pauvres, dans 
le fein defquels elle cachoit fi foigneufement fes 
aumônes , n'en voulant d'autres témoins que vous- 
mêmes, n'en exigeant d'autre témoignage de re- 
connoiffance qu'un inviolable fecret fur les hon- 
neurs qu'elle rendoit à Jefus-Chrift dans vos per- 
fonnes. 

Enelleau refte , ce n'étoit point-la une Modeftie 
d'affectation ou de timidité pufillanime , cétoit 
vraie vertu Chrétienne , fage humilité, qui Penga- 
geoit à fe montrer avec autant d'éclat dans les 
exercices folemnels de la Religion pour la gloire 
du Seigneur, qu'à cacher foigneufement fes vertus 
particulieres , pour sen dérober la gloire à elle- 
même, à fe faire fervir dans le Public avec autant de 
décence, qu Elle avoit dans le particulier de con- 

defcendance, 
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defcendance, d'indulgence & de bonté pour ceux 
qui la fervoient. 

Sil lui échapoit quelquefois à leur égard quel- 
qu'un de ces mouvemens , qui préviennent toute 
réfléxion d'une ame la plus attentive fur elle-même, 
Elle s'humilioit. aufli-tôt, fe confondoit devant le 
Scigneur par des redoublemens de confiance , 
& par de nouveaux bienfaits Elle semprefloit 
à confoler ceux qu Elle craignoit d'avoir morti- 
fiés. aati 

Ainfi, Meffieurs , plus Elle perd de vue la Ma- 
jefté du Thróne , plus Elle eft vraiment grande. Ne 
craignons donc point de l'en montrer enfin tout- 
a-fait dépouillée. Sans doute nous pouvons retou- 
cher hardiment des plaies que le Chriftianifme 
avoit prefque aufli-tót fermées, & dont la cicatri- 
ce même vient d'êtré tout-à-fait effacée par une 
augufte Alliance (a). Puiffe-t-elle unir auffi étroite- 
ment-les deux Etats qui l'ont contractée , qu Elle a 
réconcilié parfaitement deux généreux rivaux! Je 
ne fais qu'exprimer les fentimens de notre Roi & 
de notre Reine prefque dans les mêmes termes dont 
nous les avons entendu fe fervir. 

Quand une ame commune monte à un pofte 
éminent, pour lequel elle n'étoit point faite, éton- 
née, en quelque forte , d'elle-même, fa propre éle- 


. (a) Mariage de Monfeigneur le Dauphin Pan 1747. 


Mor. L. 3. 
Cap, 7° 
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vation l'étourdit: & préfage une chute prochaine, 
qui prefque toujours en fait le jouet & la fable 
du monde. II lui feroit avantageux d’être demeurée 
dans l'obfcurité. Mais quand on eft vraiment né 
pour les grandeurs, on y arrive avec indifférence, 
on sy place comme naturellement , on s'y foutient 
par fon propre caractére ; à peine paroit-il qu on 
perde. quelque chofe en les perdant. En effet, on 
ne perd rien d'une Majefté qu'on avoit indépen- 
damment de toute gloire étrangére , on ne perd 
même rien du refpet & de l'eftime des Peuples, 
qui admirent, confternés , fans même ofer plain- 
dre. Pour ces ames extraordinaires la chute eft auth 
glorieufe que l'élevation. Vous avez déja vu, Mef- 
fieurs, la Reine de Pologne donner à l'Univers une 
partie de'ce magnifique Spectacle : voici la fecon- 
de & la plus brillante à mon gré. 

Obligée de quitter fa Patrie, où Elle devoit ré- 
gner , dépouillée- au-dehors de tous les biens dela 
terre $ toute pleine de Dieu au dedans, felon 
lexpreflion de Saint Grégoire , l'ame noyée dans 
l'inquiétude fur le Roi fon augufte Epoux , qu Elle 
laiffe livré aux hazards d'une guerre malheuteufe A 
le cœur percé de mille traits de douleurs 4 la vue 
de deux tendres Enfans, trop jeunes encore pour 
reflentir toute leur perte , aflez formés déja pour 
partager la triftefle..... Ange tutelaire de la Fran- 
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‘ce, veillez autour d'Elle, écartez les piéges {60065 
fur toutes les routes , & confervez-nous le Tréfor 
précieux qu Elle emporte! 

Toute l'attention de la généreufe Reine étoit 

pour les Princefles fes Filles. Les tenant prefque 
continuellement entre fes bras, les fertant contre 
fon fein , tour à-tour Elle les.offre au Seigneur € 
s'offre pour elles en facrifice. Elle fe prive elle-mé- 
me de tout pour adoucir, autant qu'il eft en Elle, 
les rigueurs de leur fort. Hélas; Meflieurs , les in- 
Grmités habituelles; dont Elle fut accablée depuis, 
& qui nous Pont fitôt ravie, furent le fruit de fa 
tendrefle. 
- Le Ciel rigoureux lui ote fucceflivement tous 
fes afyles. Bientôr-il ne lui refte-plus d'autre mar- 
que de toute fa Grandeur que cette dignité natu- 
relle, qui ne pouvoit la quitter, & qu Elle ne pou- 
voit céler elle-même. Plus Reine alors. que jamais, 
foutenue de fon feul courage & de la fupériorité de 
fes fentimens , Elle traite d'égal-à égal avec.tes 
Rois , qu Elle étonne par la fermeté de {a conf- 
tance , encore plus quelle ne les effraye par la 
grandeur de fes revers. 

Il n'appartient qu'à la Religion d'infpirer de telles 
vērtus. Aufl écoit-ce aux pieds des faints Autels , 
dans les fources de la grace célefte qu Elle alloit 


puifer cous les jours cette force divine. Pour des 
| E ij 
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Hee mihi fe confolations , Elle n’en veut point d'autres, que 


confolatio, ut 


econ conra- de ne contredire jamais en rien les ordres , quel- 


dicam fermo- 


Je que féveres qu'ils foient, du Dieu Tout - puif- 
fant. | : 

Chaftes Epoufes de Jefus-Chrift (a) parmi lefquel- 
les Elle choifit fa derniere retraite au milieu des 

orages , auxquels fut encore expofé loin d'Elle le 

Roi fon Epoux, vous futes étonnées vous:mêmes 

des héroïques vertus qui l'accompagnoient , qui 

la foutenoient. Les vœux unanimes (4) de toute la 
Pologne la rappelloient {ur le Thrône ; mais d'une 

part la juftice & la clémence ne lui laiffoient for- 

mer des vœux que pour la tranquillité de fa Pa- 

mi. Reg. 3, trie. Au jugement de Salomon même , en voilà 
veritablement la Mere, qui aime mieux la céder, 

y renoncer que de la voir encore déchirée par le 

glaive des guerres inteftines. La modération z 

d'autre part, & la Sageffe lui faifoient trouver au- 

dedans d'Elle-méme une félicité une gloire fupé- 

rieures a tout ce que le Throne peut donner de 
contentement. La grandeur dame & la force len- 
durcifloient contre fa tendrefle même, & ne lui 
permettoient de rien craindre que ce qui pouvoit 

blefler la- Majefté, A tant de qualités héroïques 
donnoient le prix devant Dieu toutes les vertus 


(2) Les Dames de Saint Cyr. 
(6) Vani732. 


DE LA REINE DE POLOGNE. 3» 


afcetiques les plus parfaites. Sa vie étoit la même 
que celle de ces faintes Vierges. En un feul mot 
pouvoit-on faire un éloge plus complet ? 

| + Après tant de dangers, tant de traverfes, tant d'hé- 
roifme dans les traverles & les dangers, n’étoit-il pas 
bien jufte que l'aimableProvidence de notre Dieu re- 
tournat fur Elle les plus tendres regards de fa mifé- 
-xicorde ? Un traité glorieux , (a) par un chef-d'œuvre 
inouï de politique, ‘autant avantageux aux váincus 
qu aux vainqueurs, une Couronne, à la vérité moins 
étendue (b); mais plus folide & plus 1076 que celle 
qu Elle avoit eu la générofité de facrifier | des Su- 
jets qui ne tarderent à: lui tranfporter tout leur 
zéle & tout leur attachement pour leurs anciens 
Maitres , quautant de temps qu'il leur en fallut 


pour connoître leurs nouveaux Princes; d’ailleurs, 


une auguíte Famille croiflant & fe multipliant dé: 
-ja jufqu'à la troifiénte génération fous fes yeux, les 
triomphes , les profpérités d'un Royaume qu Elle 
avoit adopté comme une nouvelle Patrie, que de 
bénédiétions » Le Ciel: en avoir-il verfé de plus 
abondantes fur-les premieres années de fa vie > Si 
fon coeur fut encore vivement frapé dans ces jours 
de triftefle 66 de deuil , où une Ville voifine (c) fail- 
lit à devenir la borne fatale de la plus belle & de la 
) Traité de Paix de 1735. 


{a 
( 6) La Lorraine. 
(c) Maladie du Roi à Metz en 1744 


Conves[us Do- 


Benedixit no- 

ㆍ ~ A 
viffimis magis 
quam princi- 


pio. Job. 42, 


38  ORAISON, FUNEBRE: 


plus glorieufe des carrieres (a) ; {a 1016 n'en futs; 
quelques jours après , que plus douce & plus pure, 
en recevant dans fes Palais ce que le monde avoit 
de plus grand 6 100 cœur de plus cher. Hélas | 
pouvoient-elles penfer toutes ces Têtes Royales raf- 
femblées que c'étoit pour la derniere fois qu'elles 
avoient la farisfaction d'embrafler leur augufte 
Mere? Mon Dieu! vous ne lui faifiez donc goù 
cer tant de douceurs que pour lui donner occafion 
de faire un dernier facrifice plus héroïque. . 

Les limités étroites , que la Nature a prefcrites à 
notre durée fur la terre ne nous permettent pas 
d'étendre loin nos efpéränces. Cependant queft-ce 
après tout que la mort, & peut-elle être un mal pour 
celui qui la regarde comme une entrée néceflaire 
au fouverain bonheur > La Reine de Pologne s'é- 
rojt occupée toute {a vie de cette belle maxime: 
voilà, Meflieurs , l'explication naturelle de cette 
fermeté qui éronna tous ceux qui laffifterent-a fes 
derniers momens, Tout eft en larmes autour d Elle: 
Elle feule eft tranquille , & n’eft pas même troublée 
du. trouble qu'Elle remarque fur tous les vifages qui 
lenvironnent, imagine voir ces anciens Patriar- 
ches , Peres de tant de Rois , qui conferyans toute 
leur {érénicd jufques fous les ombres de la mort, pré- 
fageoient, annongoient , diftribuoient déja les bé- 


(a) Arrivée du Roi & de la Reine, de Monfeigneur le Dauphin 
& de Mefdames de France à Luneyille en 1744. 
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nédictions céleftes à leur Poftérité nombreufe. Ici 
quelque chofe de plus encore. Elle eft elle même 
fon Prophéte de morc, pour sintimer l'arrêt porté 
contre Elle, Dés-lors , Elle ne fe regarde plus com- 
me Reine ; toute fa grandeur eft éclipfée à fes yeux. 
Elle ne voiten elle qu'une mortelle prête à fubir la loi 
commune. Sa Cour aflemblée, Elle fait à tous ceux 
qu'elle craint d’avoir mécontentés ou chagrinés les 
plus tendres excufes. Ah! ceft le cœur, d'où elles 
Partoient., qu'il faudroit pouvoir montrer à décou- 
vert, Elle affure les uns du retour le plus parfair 
de fes bontés > aux autres Elle donne encore de 
nouveaux gages de fa confiance : pour derniere 
grace Elle demande à fon augufte Epoux de réparer, 
dit-elle ; ce qu Elle a fair de mal , de continuer le 
peu qu Elle faifoit de bien, de fuppléer enfin à ce 
qu'Elle n'a pu faire. | 

Delcendez.,; 6 mon Dieu, defcendez dans cette 
ame 11 chrétiennement -préparée ; venez par Lopé- 
ration efficace de vos Sacremens y confumer les 
reftes de la cupidité terreftre; & fi votre redouta- 
ble juftice y trouve encore quelque chofe à expier, 
écoutez, Seigneur, la voix de ce fang qui va cou: 
ler pour Elle fur cet Autel, ce même fang , done 
Elle seft arrofée fi fouvent par la foi; écoutez les 
prieres -de tout fon Peuple autorifé ; en quelque 
forte , à Charger votre miléricorde de la recon- 
noiflance que lui ont infpiré {es bienfaits. Les murs- 
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mêmes de ce (a) Temple crient en fa faveur; 
6 mon Dieu. La piété du Roi qui lesa élevés les 
fait parler pour Elle aujourd'hui.: Votre augufte 
Mere , qui depuis tant de fiécles y fignale fa puif- 
fance par toutes fortes de prodiges, fe fouviendra du 
tendre attachement que notre Reine eut pour Elle 
toute fa vie. Ces Saints dont les fimulacres re{pecta- 
bles environnent cette repréfentation funebre,furent 
{es plus zélés protecteurs; ils ne lui manqueront pas 
3. ce moment. Tant de vœux fi puiffans & fi juftes 
vont être portés fur vos Autels par un () Pontife, 
dont la piété fut édifiée , dont le zéle même fut 
étonné de I’héroifme de fes derniers fentimens , dont 
il füt le dépoftaire.-Ecoutez enfin, Seigneur Aa 
voix, fans laquelle nous avouons que toutes les au- 


tres feroient- inutiles , la voix de fes œuvres chré- 
tiennes , de fes royales vertus, Quelque pures qu'el- 
les nous aient paru, ne les jügez point dans toute 
votré rigueur; & comme ce fontelles, quiont fait 
fa gloire pendant fa vie en l'élevant à toutes les 
grandeurs humaines , fur-tout en l’élevant au-deflus 
de toutes les grandeurs ; que ce {oient-elles de mê- 
me, qui faffent à préfent fa gloire. & fa félicité éter- 
nelles. Date ei de fruta manuum fuarum + (lan 
dent eam in portis opera ejus. . 


(a) Eglife de Notre-Dame de Bon-Secours bâtie, & fondée par 
le Roi de Pologne. 
~(b) Monfeigneur PEvéque de Toul, 


FIN. 


nes 
APPROBATION. 


J À 1 lû par Ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manufcrit qui 

a pour titre : Oraifon Funebre de la Reine de Pologne. Les qualités 
héroïques de cette Princefle lui ont mérité les louanges des Hommes 
pendant fa vie. Ses vertus chrétiennes jullifient celles qu'Elle reçoit 
de la Religion après fa mort, Grande par les dons de la nature, Elle a 
été plus grande encore par ceux de la grace. A tant de titres qui la 
rendoient digne de tous les hommages, Elle a réuni la gloire de voir 
fon fang augufte affis fur le Throne de la France, & Phonorer. C’eft 
avec ces traits également nobles & reffemblans que Péloquent Orateur 
la repréfente. Peut-on faire de cette Reine magnanime un éloge plus 
` jufte aux yeux du Public, & plus glorieux pour Elle? A Paris ce 4. 
Juin 1747. MILLET. 
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